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SUR PRÉSENTATION DE CETTE  
ANNONCE, OBTENEZ 20% DE RABAIS  

SUR TOUS LES ARBUSTES 
Jusqu’au 5 juin 2025.

1572, 41e  Rue,  Shawinigan
( Voisin de  Go  Sport) 

819 731-4511

DE 

RABAIS

Économisez 50% 
sur votre 2e monture 

à l’achat de 

deux paires 

de lunettes*
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BUREAU@MERCIER40.CA

819 295-1122

PORTES ET FENÊTRES

MERCIER40.CA
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BERNARD  LEPAGE 

blepage@icimedias.ca

ÉDUCATION. Pour la 3e année consécutive, 
un groupe d’élèves doués du  Centre de services 
scolaire (CSS) de l’Énergie, de la 5e année du pri-
maire à la 4e année du secondaire, s’est réuni le 
14 mai dernier au  DigiHub pour y présenter les 
projets sur lesquels ils ont travaillé au cours de la 
dernière année scolaire.

Ils étaient une cinquantaine cette année 
contre 11 et 22 lors des deux premières éditions. 
«  Ils viennent de partout sur le territoire. On en 
a cinq qui étudient à  La  Tuque. On en a aussi des 
 MRC de  Mékinac et de  Maskinongé et bien sûr 
de  Shawinigan. Notre but, c’est d’en avoir de plus 
en plus chaque année », explique  Sophie  Lajoie, 
conseillère pédagogique en différenciation au  CSS 
de l’Énergie.

Le  CSS de l’Énergie demande à ses enseignants 
à chaque début d’année scolaire d’identifier des 

élèves qui répondent aux critères inscrits dans le 
cadre de référence du ministère de l’Éducation  Agir 

pour favoriser la réussite des élèves doués. Depuis l’au-
tomne dernier, les élèves se sont réunis à six reprises 
en comptant cette journée de clôture au  DigiHub.

Soutenus par sept conseillers pédagogiques, ils 
ont également la chance d’être accompagnés d’une 
équipe de collaborateurs passionnés du  DigiHub, 
de la  Criaillerie et de  Ma  Cité ludique. Selon les 
projets que les élèves ont choisis,  ceux-ci se sont 
déroulés dans des lieux variés tels que le  DigiHub 
 Shawinigan, la bibliothèque de  Grand-Mère, la 
 Criaillerie de  Shawinigan ou dans les écoles.

Les élèves avaient été invités en début d’année 
scolaire à développer un projet à l’intérieur des cinq 
créneaux suivants : 
•   Cercle d’auteurs (planification, rédaction, par-

tage, révision, correction et diffusion)
•   Conception de jeux vidéo (avec l’application 

 MakeCode  Arcade)
•   Conception de jeux de société

•   Créations artistiques (linogravure, collage, sculp-
ture de papier, sérigraphie)

•   Lab créatif (créations personnelles exploitant les 
outils du  Lab créatif)
«  Ce sont des élèves, en général, qui ont une 

aptitude très marquée pour quelque chose, qui 
se démarque de la moyenne. Ils apprennent plus 
rapidement que les autres. Ça, c’est une des prin-
cipales caractéristiques. Il y a quelque chose au 
niveau de leur cerveau, la gaine de myéline qui est 
plus épaisse. Ça fait que l’information circule plus 
vite. Parce qu’ils sont beaucoup plus libres de leurs 
actions, ils sont beaucoup plus libres de leurs pen-
sées aussi », poursuit  Sophie  Lajoie en expliquant 
pourquoi ces élèves bénéficient de plus d’autono-
mie que les autres en classe.

Présents lors de cette journée au  DigiHub, les 
parents des élèves applaudissent unanimement 

cette initiative. «  Ils sont heureux de voir leur enfant 
s’épanouir comme ça. On a des parents de  La  Tuque 
qui viennent ici. Je les ai remerciés de prendre ce 
 temps-là, mais le papa m’a dit qu’il véhiculait déjà 
son fils partout au  Québec pour le hockey et que 
c’était aussi normal de le faire pour une activité 
comme  celle-là. »

Les élèves apprécient tout autant de se retrou-
ver avec des jeunes avec qui ils partagent des points 
communs. «  Ils sont généralement très reconnais-
sants. Ces  élèves-là se retrouvent avec d’autres 
élèves qui apprennent rapidement, qui sont auto-
nomes. Le rythme est plus lent dans nos classes au 
 Québec tandis que ces  élèves-là ont besoin d’être 
stimulés davantage. Des fois, il y a de l’ennui qui se 
crée dans le milieu scolaire. Avec nos projets, ils sont 
vraiment plus libres de leur esprit. Ils sont motivés. 
Ils sont avec des pairs », conclut  Sophie  Lajoie.

Une journée pour mettre en lumière les élèves doués
La 3e cohorte du Centre de services scolaire de l’Énergie présente leurs projets au DigiHub

Noah Gingras et Esteban 
Herrador Garcia ont conçu le jeu 

de société Guerre du cosmos. 
(Photo L’Hebdo - Bernard Lepage)

Les élèves avaient été invités en début 
d’année scolaire à développer un projet à 
l’intérieur des cinq créneaux . (Photo courtoisie)

BERNARD  LEPAGE 

blepage@icimedias.ca

TOURISME. En février dernier, 
 Développement économique  Canada (DEC) a 
accordé une aide financière de 300 000 $ sur 
trois ans au  Festival  Western de  St-Tite (FWST) 
pour augmenter sa visibilité sur les marchés à 
l’extérieur du  Québec.

Valide pour les éditions 2024, 2025 et 2026, 
cette aide financière non remboursable servira 
concrètement à mettre en œuvre la stratégie de 
commercialisation du  FWST « incluant la commer-
cialisation numérique, la publicité et la promotion, 
la participation à des foires et événements promo-
tionnels hors  Québec ainsi que l’accueil de journa-
listes étrangers. »

«  On a un budget de 100 000 $ par année qui 
sert à notre commercialisation à l’étranger dans 
différents pays, comme faire de la promotion ou 
accueillir des journalistes étrangers. Ça nous sert 

aussi en fait à aller voir ce qui se fait ailleurs dans 
différents autres événements partout en fait dans 
le monde », explique  Anne-Marie  Lemire, direc-
trice générale du  FWST.

Le festival concentre tout particulièrement 
ses efforts dans les pays francophones comme la 
 France et la  Belgique. «  Annuellement, on accueille 
deux à trois journalistes qui nous proviennent de 
l’Europe francophone. On participe aussi aux 
bourses touristiques comme  Bienvenue  Québec 
et  Rendez-vous  Canada qui nous donnent accès 
aux médias ainsi qu’aux groupes d’étrangers qui 
viennent au pays. »

Le mythe du cowboy et de l’indien est un 
élément très attractif pour attirer les  Européens 
à  Saint-Tite, mais il y a plus encore selon 
 Anne-Marie  Lemire. «  Il faut penser que les 
 Européens sont aussi des grands danseurs de 
danse country. Eux, c’est très populaire dans 
l’Europe. Ils viennent beaucoup ici pour la 
danse country »,  conclut-elle.

Chaque année, le Festival Western 
de St-Tite attire plus de 600 000 
festivaliers.  (Photo FWST - Kariane Dubuc)

300 000$ pour faire rayonner 
le FWST à l’extérieur
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STÉPHANE  LAROCHE 
slaroche@icimedias.ca

TRAVAIL. Les  Manufacturiers de la  Mauricie 

et du  Centre-du-Québec (MMCQ) demandent 

un moratoire immédiat et une modernisation 

du  Programme des travailleurs étrangers tem-

poraires. Des lourdeurs administratives, des 

délais de traitement et un manque de prévi-

sibilité ont des effets néfastes qui compro-

mettent la capacité des entreprises régionales 

à maintenir leurs opérations et à répondre à la 

demande.

Le  MMCQ voudrait notamment que le gou-

vernement fédéral revienne à l’ancienne limite du 

nombre de travailleurs étrangers temporaires (TET) 

à bas salaire par entreprise.

«  Ils sont revenus avec la limite de 10 % des  TET à 

bas salaire. On demande de revenir à 20 %, indique 

le premier  vice-président de  MMCQ,  François 

 Routhier. Ça nous permet d’éviter de perdre les tra-

vailleurs étrangers qu’on a déjà. On comprend très 

bien la situation avec l’immigration. Par contre, ce 

qui est important, c’est de garder dans nos usines 

ces  gens-là qu’on a formés, qui sont intégrés. On ne 

parle pas d’aller chercher des nouveaux, mais d’évi-

ter de perdre (ceux qu’on a). »

Le  MMCQ souhaite aussi l’élimination de l’inter-

diction de recruter des  TET dans les régions métro-

politaines où le taux de chômage dépasse 6 %, le 

retour au permis de travail de deux ans pour les 

postes à bas salaire ainsi que le déblocage des pro-

grammes d’immigration économique permanente 

au  Québec. L’association interpelle directement la 

ministre fédérale de l’Immigration, des  Réfugiés et 

de la  Citoyenneté,  Lena  Metlege  Diab.

«  On n’est pas les seuls à le faire non plus. Il y a plu-

sieurs regroupements qui représentent les manu-

facturiers autant ici en  Mauricie-Centre- du-Québec 

que partout au  Québec qui réclament la même 

chose que nous. Ça fait suite aussi à des discussions 

qu’on a avec nos membres. On se rend compte qu’il 

y a des troubles qui s’en viennent avec ça. »

Après une tournée des entreprises de la 

 Mauricie et du  Centre-du-Québec effectuée dans 

les trois derniers mois, l’association constate 

que des entreprises sont freinées dans leur 

développement.

«  Si on se rapporte à certaines entreprises, ce 

sont des dizaines de travailleurs qui peuvent repré-

senter une part intégrante, par exemple, d’un quart 

de soir.  Imaginez-vous une entreprise qui va perdre 

une grande partie de ses travailleurs spécialisés, 

entre autres, ça a des impacts majeurs sur la pro-

ductivité et la capacité de continuer à fournir de 

ces  entreprises-là. Souvent, ces  travailleurs-là sont 

dans des emplois qui étaient exemptés parce qu’ils 

étaient rares. On parle de soudeurs, de machinistes. 

Par manque de  main-d’œuvre, nos entreprises 

doivent parfois refuser des contrats ou retarder 

des projets d’investissement. C’est toute la vitalité 

économique de la  Mauricie et du  Centre-du-Québec 

qui est en jeu. »

En tant que  président-directeur général de  CRD 

 Placage à  Drummondville, M.  Routhier déplore 

la situation actuelle autant pour les entreprises 

que pour les travailleurs étrangers temporaires 

 eux-mêmes.

«  Ces  gens-là ont fait des sacrifices pour par-

tir de chez eux et s’en venir ici. Personnellement, 

dans mon entreprise, on les a aidés, on a trouvé 

des appartements, on a mis des efforts pour la for-

mation et tout. Puis souvent, ce sont des gens qui 

parlent français. Dans notre cas, ce sont des gens qui 

venaient de la  Tunisie. Ils sont parfaitement franco-

phones, ils sont intégrés dans la communauté. Ces 

hommes et ces femmes, pères et mères de famille, 

devenus collègues et amis, font aujourd’hui partie 

intégrante de nos équipes et de notre réussite col-

lective. Les entreprises de notre région ont besoin 

de leur présence et surtout de solutions concrètes, 

pas de nouvelles barrières à leur croissance. »

Le  MMCQ exhorte le gouvernement  Legault à 

entendre les préoccupations des employeurs régio-

naux et demande au gouvernement  Carney de faire 

de la modernisation du  Programme des travailleurs 

étrangers temporaires une priorité.

«  On interpelle les deux paliers de gouverne-

ment. On essaie d’avoir le plus d’écoute possible, 

je pense que ça peut se faire des deux côtés. C’est 

important pour l’ensemble de la communauté 

manufacturière de la  Mauricie-Centre- du-Québec 

que ces  gens-là écoutent ce que les manufacturiers 

ont à dire, soient à l’écoute de ces  demandes-là et de 

tout ce qui peut en découler. »

« Par manque de main-d’œuvre, nos entreprises doivent parfois refuser des contrats ou 

retarder des projets d’investissement. C’est toute la vitalité économique de la Mauricie 

et du Centre-du-Québec qui est en jeu. » (Photo courtoisie)

Le premier vice-président de 

Manufacturiers Mauricie-Centre-du-

Québec, François Routhier. (Photo courtoisie)

Des entreprises manufacturières freinées  
dans leur développement

ÉDITION 2025
Samedi et dimanche 

7 et 8 juin 

de 9 h à 16 h 30

Sur la 105Sur la 105ee Avenue,    Avenue,   
Shawinigan-SudShawinigan-Sud
• 1 km d’aubaines

• Zone famille avec jeux 

gonflables et airs de repos

• Les diplomates et  

prestations de danse  

d’écoles de Shawinigan : 

Odaci et Balarel

Antoine Champoux (ancien co-propriétaire Sensé saveurs et 
santé), Sébastien Gauthier (propriétaire du Grille-Pain du coin), 
Samira Masri (co-propriétaire Boutique Avallon), Jordan Goulet 
(co-propriétaire du Bar le Merlin), Nancy Deslauriers (propriétaire 
Clinique Thera Shizen), Floriane Schmitt (coordinatrice RGASSS)

>
5
0
2
9
2
-1



4 
- L

’H
EB

D
O

 D
U

 S
T-

M
A

U
RI

C
E 

- w
w

w
.lh

eb
d

od
us

tm
au

ri
ce

.c
om

 - 
Le

 2
8 

m
ai

 2
02

5

 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@icimedias.ca

COUPURES. Les six syndicats des cégeps de 
la  Mauricie dénoncent la décision du gouverne-
ment du  Québec d’imposer des compressions 
budgétaires de 151 M$ dans le réseau collégial 
à travers la province.

Ces coupures surviennent moins d’un an après 
l’annonce de coupes majeures affectant à la fois le 
financement en immobilisation des cégeps et par 
l’imposition de gels de recrutement liés aux postes 
de la fonction publique.

Au  Cégep de  Trois-Rivières, il est question d’envi-
ron 2 M$ de compressions, tandis que le  Cégep de 
 Shawinigan fait face à des compressions financières 
de 1,5 M$.

«  On pensait avoir tout vu et voilà qu’on se 
retrouve à devoir couper pour 1,5 M$. De ce mon-
tant, 1 M$ sera coupé pour le bâtiment et l’achat 
d’équipements, dont des équipements importants 
qui étaient attendus dans plusieurs départements. 
Il reste 500 000 $ qui devront être coupés on ne sait 
trop où. Il y a déjà un gel d’embauche, mais les ensei-
gnants ne sont pas touchés parce que ça dépend 
du nombre d’étudiants. Nécessairement, c’est du 
côté des professionnels de soutien et des services 
aux étudiants qu’il y aura des coupures », avance  Luc 
 Vandal, président du  Syndicat des enseignantes et 

enseignants du  Cégep de  Shawinigan.
«  La classe n’est pas directement ciblée, mais tout 

ce qui se trouve en périphérie le sera selon toute 
vraisemblance, ajoute  Jean  Fournier, président du 
 Syndicat des professeures et professeurs du  Cégep 
de  Trois-Rivières. Ces compressions vont nécessaire-
ment atteindre et réduire la portée des services aux 
étudiants. À partir du moment où on ne peut pas 
répondre à un besoin en psychologie, en sexologie, 
en travail social, pour un conseiller en orientation 
et que notre milieu de vie s’appauvrit parce que 
le socioculturel ne peut pas aller aussi loin qu’il le 
souhaiterait, qu’ est-ce que ça génère dans la classe ? 
Ça peut contribuer à une baisse de motivation et à 
une perte de sens. L’impact sur la classe se fera donc 
ressentir, que ce soit sur le climat, l’enseignement, la 
capacité des étudiants à intégrer les savoirs ou à de 
multiples autres égards. »

En parallèle, on s’attend à accueillir 24 000 étu-
diants de plus qu’anticipé dans le réseau collégial du 
 Québec pour les cinq prochaines années.

«  La  CAQ avait promis de faire de l’éducation 
une priorité nationale. Aujourd’hui, on assiste 
au sabotage de l’enseignement supérieur, lance 
 Simon  Fréchette-Gélinas, président du  Syndicat 
des employés de soutien du  Cégep de  Trois-Rivières. 
Ce sont des compression historiques qui viennent 
compromettre l’enseignement collégial à travers le 
 Québec. Au  Cégep de  Trois-Rivières seulement, il y 

a 20 postes qui ne sont pas remplacés chez les pro-
fessionnels de soutien. Ça entraîne une surcharge 
de travail et ça mènera probablement à un bris de 
service et au recours à de la  sous-traitance à des 
coûts plus importants. »

Les coupures annoncées dans les  Centres col-
légiaux de transfert de technologie (CCTT) sont 
également difficiles à avaler pour  Tarik  Jabrane, 
chercheur principal au  CCTT  Innofibre du  Cégep de 
 Trois-Rivières.

«  Près de 90 % de notre financement est payé 
par les entreprises. Je ne comprends pas pourquoi 
on nous coupe une si petite partie symbolique qui 
venait du gouvernement. C’est une incertitude qui 
nous inquiète, qui démotive. C’est vrai qu’on offre 
de la formation, mais on contribue aussi aux entre-
prises qui comptent sur nous pour former les per-
sonnes à l’interne. La formation continue en milieu 
de travail fonctionne ailleurs au  Canada et dans des 
pays d’Europe, dont l’Allemagne. »

Les représentants syndicaux pointent notam-
ment du doigt  Pascale  Déry, ministre de l’Ensei-
gnement supérieur, pour ne pas avoir défendu les 
cégeps dans ce dossier. «  Dernièrement, la  CSN a 
demandé la démission de la ministre  Déry. Ce n’est 
pas anodin comme demande. On se serait attendu, 
minimalement, à ce qu’elle se lève pour défendre les 
cégeps. On comprend que le gouvernement est pris 
dans une mécanique où on dit qu’on veut couper 

partout, dont les cégeps, mais à tout le moins, la 
ministre de l’Enseignement supérieur devrait 
défendre les cégeps et les universités, mais ce n’est 
pas le cas », déplore M. Vandal.

En fin d’ avant-midi, des membres des six syndi-
cats des cégeps de la  Mauricie se sont déplacés aux 
bureaux de la députée de  Champlain,  Sonia  LeBel, 
pour transmettre une communication au sujet de 
ces compressions financières imposées aux cégeps.

« La classe n’est pas directement ciblée, mais 
tout ce qui se trouve en périphérie le sera »

Compressions dans les cégeps

Luc Vandal, président du 

Syndicat des enseignantes et 

enseignant du Cégep de 

Shawinigan. (Photo Marie-Eve Alarie)

SHAWINIGAN. Le  Centre national en élec-
trochimie et en technologies environnemen-
tales (CNETE) de  Shawinigan demande à la 
députée  Marie-Louise  Tardif d’intervenir pour 
faire reconsidérer la coupure de financement 
annoncée par le ministère de l’Économie, de 
l’Innovation et de l’Énergie (MEIE).

Le financement de 5,1 M$, retiré sans préavis 
selon l’organisme, représente 20 % du finance-
ment de base des centres collégiaux de transfert de 
technologie (CCTT), dont fait partie le  CNETE. Cette 
somme permet de soutenir des éléments cruciaux 
à leur fonctionnement, comme le maintien des 

infrastructures, les opérations administratives, la 
capacité d’accompagnement des entreprises et la 
stabilité des équipes de recherche.

Selon le  CNETE, cette décision du ministère 
envoie « un signal troublant de  non-reconnaissance 
du rôle des  CCTT par le  MEIE, malgré leur contribu-
tion directe à l’innovation, à la compétitivité des 
 PME et au développement régional ». Le contexte 
économique actuel,  rappellent-ils, exige des solu-
tions de productivité, d’innovation et de diversifi-
cation des marchés, dans une optique de dévelop-
pement durable. «  Cette décision nous place dans 
une situation de précarité injustifiée, et remet en 

question notre capacité à répondre aux besoins 
croissants des entreprises du  Québec », affirme 
 Nancy  Déziel, directrice générale du  CNETE.

Le centre rapporte une vive inquiétude chez 
ses partenaires régionaux, en particulier les entre-
prises qu’il accompagne, les organisations de 
développement économique, la  Fédération des 
cégeps et plusieurs leaders locaux. Ce sont princi-
palement les petites et moyennes entreprises qui 
risquent d’être touchées, ainsi que les milieux com-
munautaires, les municipalités et les coopératives, 
qui bénéficient également de l’accompagnement 
du  CNETE.

Le  CNETE en appelle à  Mme  Tardif pour qu’elle 
« porte la voix des acteurs de sa circonscription à 
l’Assemblée nationale, et à interpeller le ministre 
afin que ce retrait soit reconsidéré de toute 
urgence ».

Rappelons que le  CNETE mène des travaux de 
recherche appliquée, d’aide technique, de forma-
tion et d’information pour appuyer les entreprises 
québécoises dans l’innovation environnementale, 
les bioprocédés, les technologies membranaires et 
l’électrochimie. Le centre fait partie du  Réseau des 
 CCTT, qui regroupe 59 centres spécialisés répartis 
à travers le  Québec. (F.D.)

Le CNETE lance un appel à la députée Tardif

Dépôt légal :  Bibliothèque  Nationale du  Québec. Toute reproduction des annonces ou informations, en tout ou en partie de façon officielle ou déguisée est interdite sans la permission écrite du directeur général. Le journal L’Hebdo 
du St-Maurice ne se tient pas responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires mais il s’engage à reproduire uniquement la partie du texte où se trouve l’erreur. La responsabilité du journal et/
ou du directeur général ne dépassera en aucun cas le montant de l’annonce. Les articles publiés dans le journal L’Hebdo du St-Maurice sont sous la seule responsabilité des auteurs et la direction ne partage pas nécessairement 
les opinions émises.
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BERNARD LEPAGE 

blepage@icimedias.ca

PATRIMOINE.  Désirant se donner du temps 
pour connaître l’ouverture du promoteur à 
revoir l’amplitude de son projet immobilier, le 
Comité de démolition de la Ville de Shawinigan a 
décidé de reporter au 20 juin prochain sa recom-
mandation concernant l’ancienne église Saint-
Bernard, sur la 3e rue de la Pointe au centre-ville.

Le comité, qui devait statuer sur la question ce 
mardi 20 mai, a néanmoins présenté un document 
d’information relevant les intentions de la com-
pagnie à numéro 9317-0611 Québec inc.. Celle-ci 
souhaite démolir l’ancien temple religieux pour y 
ériger un immeuble de dix étages comprenant 160 
logements – des unités de location de type studio, 3 
½, 4 ½ et 5 ½ -, un gym, un grand hall d’entrée et un 
toit-terrasse. L’immeuble abriterait également des 
stationnements intérieurs sur trois étages, pour 96 
voitures. Le promoteur évalue son projet à environ 
30 millions$.

La décision du comité de démolition de repous-
ser sa décision tient, a déclaré la conseillère Josette 
Allard-Gignac, au fait qu’il veut s’entretenir avec les 
nouveaux propriétaires à propos de trois points de 
réflexion : le nombre d’étages, la capacité du réseau 
d’égout et le débit de circulation.

« On veut discuter avec le promoteur, mais si le 

projet devait rester tel quel à la fin, nous pourrions 
le refuser. On veut un projet qui s’intègre bien dans 
le quartier. C’est dans ce quartier que le premier plan 
d’urbanisme a été fait au Québec. On est très fiers de 
ça. Donc, on ne va pas arriver avec un projet qui ne 
sera pas en harmonie avec ce qui est déjà présent », 
avise la conseillère du district Almaville.

Josette Allard-Gignac a souligné qu’un projet 
acceptable pour le comité de démolition comporte-
rait environ 6 étages, ce qui amènera son toit à peu 
près à la hauteur des deux clochers de l’ancienne 
église. Actuellement, le projet de dix étages tel que 
présenté atteindrait une hauteur entre 35 et 40 
mètres.

Pour le comité, un projet réduit de 40% viendrait 
également résoudre les deux autres enjeux, soit la 
capacité du réseau d’égout et le débit de circulation 
dans le secteur. Dans le document d’information, il 
est fait mention que « le réseau d’égout actuel peut 
subvenir au débit du projet. Il pourrait toutefois 
restreindre la réalisation d’autres projets utilisant 
les mêmes infrastructures, puisqu’il viendra puiser 
dans la capacité résiduelle actuellement disponible 
du réseau. »

PLUSIEURS PROBLÈMES STRUCTURELS
Au départ, le promoteur dit avoir évalué la possi-

bilité de conserver l’ancienne église et d’y aménager 
45 logements. Mais des études plus approfondies 

ont révélé des fissures dans les murs de fondation 
du sous-sol; la poutre structurelle principale fissu-
rée; la présence de supports temporaires pour les 
poutres fissurées; une infiltration d’eau par le toit; 
des éléments structurels de plancher pourris; une 
infiltration d’eau à travers les fissures des fondations 
et des murs; des dommages causés par l’humidité; 
et des fissures supplémentaires et efflorescences sur 
la façade.

En conclusion, le promoteur écrit que ces rai-
sons « contribuent à l’affaiblissement de l’intégrité 
structurelle du bâtiment existant. Par conséquent, 
il ne sera pas en mesure de supporter les charges 
supplémentaires de la nouvelle structure proposée. 
Nous recommandons la démolition du bâtiment 
existant afin de faciliter la construction d’un nou-
veau bâtiment résidentiel de plusieurs étages. »

Au registre des entreprises, il est fait mention 
de deux actionnaires pour l’entreprise 9317-0611 
Québec inc. basée à Saint-Calixte, dans la région de 
Lanaudière : Jean-Pierre Robillard et Jean-François 
Boisvert.

Rappelons que l’ancienne église Saint-Bernard 
a été construite entre 1912 et 1914 et la dernière 
messe à y être célébrée a eu lieu le 31 décembre 
2005. La Société Immobilière Lemieux s’en était 
portée acquéreur en 2006. Le Carrefour jeunesse 

emploi de Shawinigan avait établi ses bureaux 
dans l’ancien temple religieux entre 2007 et 2017. 
En 2022, le CPE La Tourelle de l’Énergie y a aménagé 
une garderie avant de fermer boutique en 2024.

L’église Saint-Bernard a été construite de 

1912 à 1914 et un orgue Casavant datant 

de 1915 se trouve encore au balcon.  

(Photo L’Hebdo - Bernard Lepage)

La décision reportée au 20 juin
Démolition de l’église Saint-Bernard

ÉLECTION. Directeur général de la 
Coopérative Solidarité Santé le Rocher 
depuis 10 ans, Gabriel Sansoucy sera 
candidat au poste de conseiller muni-
cipal dans le district Trudel – Hubert-
Biermans lors de l’élection du 2 novembre 
à Shawinigan.

« La Coopérative comptant 3100 membres, 
dont une majorité d’aînés, j’ai appris l’im-
portance d’écouter, de comprendre et de 
répondre avec respect aux besoins des gens 
d’ici sans chercher à imposer des solutions. 
Mon engagement communautaire remonte 
à plus de 20 ans. Accompagner, soutenir et 
faire rayonner les forces vives de notre milieu, 
c’est ce qui me définit comme citoyen. J’ai 
toujours cru que l’action collective est la clé 
pour bâtir une communauté plus forte et plus 
solidaire », explique Gabriel Sansoucy dans 
un communiqué officialisant sa candidature.

En tant que père de famille, voisin et 
résident de Shawinigan depuis 9 ans, il 
affirme partager les réalités de notre quoti-
dien. « Il est temps de raviver notre démo-
cratie municipale, de favoriser la participa-
tion citoyenne et de multiplier les espaces 

de dialogue. Trop souvent, les décisions 
se prennent à huis clos. Je veux renverser 
cette logique, ouvrir les portes et bâtir avec 
vous. Je suis impatient de venir à votre ren-
contre, de discuter avec vous des enjeux 
qui nous concernent : l’état de nos routes 
et de nos bâtiments, le mieux-être de nos 
aînés, la vitalité de nos quartiers, la saine 
gestion de notre ville », conclut-il. (B.L.)

Gabriel Sansoucy (Photo courtoisie)

Gabriel Sansoucy sera candidat
District Trudel – Hubert-Biermans

PARC SAINT-MAURICE

DE SHAWINIGAN

Information :
      Je bouge avec mon Doc

Activité gratuite
marche et course | 1, 3 et 5 km
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STÉPHANIE  PARADIS 
sparadis@icimedias.ca

COMMUNAUTÉ. L’Accorderie de  Shawinigan 
et son point de service  Mékinac lançaient mer-
credi dernier une bande dessinée, créée par 
les bédéistes  François  Martin et  Marc  Bruneau 
(Dans la tête de  François). Une façon ludique et 
humoristique de présenter L’Accorderie et ses 
services.

Depuis quelques années, L’Accorderie présentait 

à l’occasion de petites bandes dessinées dans son 

journal, L’Accordaire ensuite devenue l’infolettre. 

L’organisme avait donc en main beaucoup de maté-

riel, et c’est à partir de ce matériel déjà existant que 

l’idée de pousser le projet est née.

« L’Accorderie connaissait déjà notre spécialisa-

tion qui est l’humour. On utilise la bande dessinée 

pour communiquer, mais toujours par l’humour », 

indique  François  Martin.

Plusieurs défis se sont dressés devant les 

bédéistes. « C’était de trouver un bon ton, un ton 

qui fait sourire, mais que l’information passe quand 

même. On utilise l’humour et le dessin coloré pour 

attirer l’œil, mais après, il faut qu’il reste quelque 

chose ! L’idée, c’était qu’il reste un petit message par 

 BD »,  explique-t-il.

L’autre défi, c’était de résumer un organisme 

qui offre autant de possibilités et d’avantages à ses 

membres. Les services sont donc présentés dans 

douze petites histoires de deux cases, qui repré-

sentent autant le large mandat de L’Accorderie 

que l’éventail de gens qui peuvent être concernés 

par l’organisme. Marc  Bruneau s’est assuré, lors 

de la création de ses personnages, de représenter 

l’ensemble de la population afin que tout le monde 

puisse s’y reconnaitre quelque part.

François  Martin avoue qu’il ne connaissait que 

très peu L’Accorderie, et que sa première tâche était 

de bien intégrer le concept de l’organisme, son 

fonctionnement et le type de services qu’on peut 

y retrouver. Cela lui a permis de se mettre à la place 

de son public cible à qui il devait ensuite faire com-

prendre tout ce qu’il venait  lui-même de découvrir !

« Ça a été une belle découverte, L’Accorderie, 

avoue  François. On adore réaliser ce genre de man-

dat !  On a fait un gros wow quand ce projet est arrivé, 

car c’est exactement ce qu’on aime : vulgariser, com-

muniquer et sensibiliser, d’autant plus quand ce 

sont des thématiques qui ont un sens, une utilité. »

Rappelons qu’une  Accorderie a pour mission 

de lutter contre la pauvreté et l’exclusion sociale en 

utilisant l’échange de service et l’éducation par la 

coopération, favorisant la mise en place d’un réseau 

d’entraide citoyenne.

L’Accorderie repose sur un principe simple : 

proposer aux résidants d’une même localité de se 

regrouper pour échanger entre eux des services, 

sur la base de leurs  savoir-faire, et ce, sans aucune 

contrepartie financière.

Ce projet a été réalisé grâce au soutien finan-

cier issu du  Fonds québécois des initiatives sociales 

(FQIS).

La bande dessinée est distribuée gratuitement à 

la  Corporation de  Développement communautaire 

de  Shawinigan ainsi que celle de  Mékinac, au 

 CAB  Trait d’Union de  Shawinigan, au  CAB de 

 Grand-Mère, au  Carrefour  Jeunesse  Emploi de 

 Shawinigan ainsi que celui de  Mékinac, au  Café  La 

 Caserne de  Sainte-Flore, au  Centre  Roland-Bertrand 

de  Shawinigan ainsi qu’à la  Coopérative de solida-

rité  Santé le  Rocher.

Dans les phylactères de L’Accorderie

Édith Kaltenrieder, directrice générale de L’Accorderie de Shawinigan, ainsi que 
François Martin et Marc Bruneau, bédéistes. (Photo Stéphanie Paradis)

FÊTE DES PÈRES
15 juin 2025

À GAGNER  

VÉLO ÉLECTRIQUE  
urbain E-One 9 R

Valeur de  

2 900 $

CONCOURS

Voyez les photos de nos papas finalistes dans notre édition du 11 juin !
Faites parvenir la photo du meilleur papa avant le 2 juin à midi.   

Courez la chance de GAGNER UN VÉLO ÉLECTRIQUE urbain  E-One 9 R* !
Comment participer :  Envoyer les infos à concours@lhebdodustmaurice.com

La photo du meilleur papa •  Son nom •  Adresse complète et numéro de téléphone  

En quelques mots pourquoi c’est le meilleur papa ? 

*Voir les détails du prix au bureau de l’Hebdo du  St-Maurice Tirage 16 juin
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JEU Nº 925

Règles du jeu :

Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  

les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 925

NIVEAU :  
FACILE

HORIZONTALEMENT1. Qui montre quelque chose sous son vrai jour.2. Crétin — Faire des manipulations génétiques.3. Punition des crimes — Muet.
4. Revendique

l’indépendance du Pays Basque — Tomber.5. Eaux-de-vie parfumées à l’anis — Œuvre dramatique.
6. À toi — Voisin du hareng.7. Inspirer de la crainte à.8. Moitié — Partie d’une baguette — Rebelle.9. Individus — Action de répartir en choisissant.10. N’affirme pas — Disciplinesuniversitaires.11. Alléché — Futé.

12. C’était une épreuve judiciaire par les éléments naturels — Fils d’Anchise et d’Aphrodite.

VERTICALEMENT1. Suite de pièces 
instrumentales pour petit orchestre.

2. Acte législatif qui émanait du roi — Former.3. Tour d’une mosquée — Rembourse.4. Semi-consonne constrictive— Avive — À toi.5. Canne flexible — Livre liturgique.
6. Fille désagréable.7. Frappe le malade — Se mange à la cabane à sucre.8. Poisson plat — Pincée.9. Prêtresse d’Héra 

— Marque durable.10. Immobiliser un bateau — Jeune saumon.11. Nouveau — Se dit d’une plante qui porte un duvet.12. Vêtement chaud — Partie charnue de la hanche.
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Centre jardin

Nous sommesNous sommes    
          producteursproducteurs

L’achat local,  
c’est important !

lesserresmorand.com

GÉRANIUM

131$
/pot + tx

1060, rang St-Louis, Notre-Dame-du-Mont-Carmel • 819 536-2448

Heures d’ouverture

Ouvert 7 jours par semaine 
de 8h30 à 17h

OUVERT
7 JOURS

FLEURS ANNUELLES 
ET LÉGUMES

348$
/bte + tx
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Associe chaque dinosaure au nom de son espèce.

Apatosaure :  ______

Brachiosaure :  ______

Dilophosaure :  ______

Ptéranodon :  ______

Stégosaure :  ______

Tricératops :  ______

Tyrannosaure :  ______

Vélociraptor :   ______

Apatosaure : 1

Brachiosaure : 8 

Dilophosaure : 4 

Ptéranodon : 6

Stégosaure : 5

Tricératops : 3

Tyrannosaure : 7

Vélociraptor : 2

1

2

3

4

6

7

8

5
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HORAIRE DE LA PISCINE : 
Dimanche au jeudi de 11 h 00 à 17 h
Vendredi au samedi de 11 h à 18h.

La piscine est fermée en cas de pluie.

La passe familiale comprend 
l’accès illimité à la piscine à 
vagues pour toute la saison, 
du 13 juin au 1er septembre. 
Valide pour 2 adultes et  
2 enfants (moins de 18 ans).

Nous avons aussi 
des passes de 
saison individuelle :

Enfant 100$
Adulte 125 $
65 ans et plus à 65$.

SUPER PROMOTION 
PASSE DE SAISON FAMILIALE

JUSQU’AU 12 JUIN 
SEULEMENT

À partir du 13 juin 429$.

131, 12e  Avenue Sud 
Sainte-Thècle
418 289-3871

campinglacetforet.com

379$
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Guillaume Blais et Michael Davis ont 

remporté la General Clinton Canoe 

Ragatta à Cooperstown en 2025. 

 (Photo courtoisie Raynald Morand photographie)

PATRICK  VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

CANOT. Comme le veut la tradition, c’est 

à  Cooperstown dans l’état de  New  York 

que se déroulait le  week-end dernier la 

première manche de canot long parcours. 

C’est le tandem composé de  Guillaume 

 Blais et  Michael  Davis qui a remporté la 

 General  Clinton  Canoe  Regatta de 2025. 

On retrouvait 57 embarcations en  C2 à la 

ligne de départ.

Le duo de  Blais et  Davis a complété la course 
avec un temps de 7 h 16m06s, soit avec plus d’une 
minute d’avance sur la deuxième position des 
 États-Uniens de  Wesley  Dean et  Logan  Mynar avec 
un temps de 7 h 17m17s. Le podium a été complété 

par  Travis  Mecklenburg et  Weston  Willoughby avec 
un temps de 7 h 17m42s.

Voici les résultats des autres participants de la 

région dans la catégorie pro  C2 : 

- 4e position :  Christophe  Proulx et  Chris  Issedorf, 
7 h 20m07s

- 6e position :  Christian  Charrette et  Louis-Simon 
 Pruneau, 7 h 23m23s

- 11e  position : Ève  Chamberland et  Michael 
 Schlimmer, 7 h 34m53s

- 14e  position :  Vincent  Bellemare et  Renaud 
 Flageole, 7 h 36m27s

- 20e position :  Guy  Rousseau et  Dan  Mecklenburg, 
7 h 44m14s

- 24e position :  Vincent  Désilets et  Carlos  Antonio 
 Martinez, 7 h 50m02s

- 25e  position :  Joël  Malenfant et  Simon 
 Dessureault, 7 h 50m54s

- 27e position :  Francis  Trudel et  Simon  Lacombe, 
7 h 52m17s

- 35e  position :  Joël  Lamontagne et  Guillaume 
 Lamontagne, 7 h 58m36s

- 38e position :  Louis  Lefebvre et  Shirley  Trudel, 
7 h 59m30s

- 39e position :  Dave  Flageole et  Daniel  Gélinas, 
8 h 00m01s

- 46e position : Éric  Vaugeois et  David  Bournival, 
8 h 14m02s

- 48e position :  Thierry  Dufour et  Geremy  Michaud, 
8 h 16m23s

- 56e position :  Jolène  Tcatci et  Jessica  Turcotte, 
9 h 21m10s

- Pas terminé :  Steve gagné et  François  Dagenais

Blais et Davis champions de la 1ère 
tranche de la Triple couronne

JONATHAN  COSSETTE 

jcossette@icimedias.ca

 NOTRE-DAME- DU-MONT-CARMEL. 
Soccer  Québec a uniformisé ses ligues 

senior cet hiver, de sorte que les  Chevaliers 

de  Notre-Dame- du-Mont-Carmel viennent 

d’entamer leur 13e  saison dans la  Ligue 

 Semi-Professionnelle #3. Composés de la majo-

rité des joueurs  semi-pro, les  Chevaliers ont 

aussi une équipe de réserve dans la  Ligue de 

développement  inter-régionale (LDIR)  Senior.

La saison des  Chevaliers s’est amorcée le 10 mai 
dernier. Actuellement, l’équipe a disputé ses trois 
premiers duels. «  On a une équipe composée d’envi-
ron 80 % de nos effectifs de l’an dernier, lance  Marc 
 Olivier, administrateur et joueur de la formation. 
Certains joueurs ont quitté, d’autres ont fait le saut 
dans l’équipe. On a vraiment une jeune équipe avec 
une moyenne d’âge de 24 ans. On ne se fera pas 

de cachette que notre but est d’avoir les meilleurs 
résultats sur le terrain et monter en  Division 2 dès la 
saison prochaine. »

«  On a modifié notre identité tactique aussi, 
notre style de jeu. On avait un style qui nous per-
mettait d’affronter n’importe qui, mais on l’a modi-
fié pour un style plus offensif. On veut marquer plus 
de buts, tout en jouant bien défensivement, mais 
de façon plus agressive. On veut obtenir le plus de 
résultats possible. »

La formation de  Notre-Dame- du-Mont-Carmel 
est l’une des deux seules formations de la  Mauricie 
à évoluer en  Division 3, avec  Trois-Rivières. 
D’ailleurs, la majorité des joueurs de  Mont-Carmel 
proviennent de  Trois-Rivières. Shawinigan pos-
sède une équipe senior, mais au sein de la  LDIR. 
«  Notre-Dame- du-Mont-Carmel est reconnue pour 
sa ville et pour son club et nous avons un très bon 
soutien de la municipalité, alors c’est pour ça que les 
joueurs aiment jouer ici », ajoute M. Olivier.

«  Le soccer est vraiment en santé chez nous. 
Nous avons une soixantaine d’inscriptions à notre 
école de soccer  U4 à  U6, puis une cinquantaine au 
niveau des  7-8 ans. Chez les  9-10 ans, nous avons 
deux équipes, pour une cinquantaine de joueurs 
au total, puis 40 autres chez les  11-12 ans. Pour 
finir le bal, nous avons 43 joueurs chez les 14 ans, 
puis deux équipes  U16, pour un autre total de 
40 joueurs. »

À long terme, l’équipe a espoir de pouvoir voya-
ger et s’offrir des stages ailleurs dans le monde, ce 
qui se veut riche en expérience.

«  Nous avons un contact avec l’Athlético  Madrid, 
alors un stage  là-bas ferait partie des projets dans 
le futur. Maintenant, il faut comprendre que l’enjeu 
d’une telle activité est le coût. Voilà pourquoi on va 
continuer d’organiser des activités pour amasser 
des fonds. On veut vraiment atteindre une maturité 
comme club, attendre de bien s’établir avec de la 
stabilité d’abord et avant tout »,  conclut-il.

Les Chevaliers visent la Division 2

 

155 - Fermes | Fermettes à 
vendre

PAYSAGEMENT H.K, 
nettoyage du printemps, 
coupe de gazon, taille de 

haies, soumission gratuite, 
819-531-1552

 

205 - Logement appart à louer
 

COOPÉRATIVE de 
St-Jean-des-Piles, 

4-1/2 avec repas pour 
personne autonome ou 
légère perte d’autono-
mie, 819-538-4004, 

819-538-8502

GRAND 4-1/2 entièrement 
rénové. Stationnement. Pas 

d’animaux. Non-fumeur. 
Près hôpital et services, 

Shawinigan-sud. 1er juin. 
960$. 819-531-3747

 

210 - Logement appart chauffé 
à louer

3-1/2 rénové, avenue 
St-Marc, Shawinigan. 660$ 
chauffé/ éclairé. Pas d’ani-

maux. Libre immédiatement. 
819-531-3747

 

370 - Matériaux construction

TÔLES à couver-
ture à lambris de 
couleur/ galvani-
sés La longueur 

que vous désirez. 
819-221-5429

 

415 - Massothérapie | Soins 
thérapeutiques

ESPACEEST.ca, massage, 
spa, personnel féminin, 

du lundi au samedi. 577-A 
Notre-Dame, Repentigny. 

450-932-7990
 

424 - Astrologie

Découvrez les talents excep-
tionnels de la voyante Ana. 
Lectures précises, conseils 

éclairants, guidance 
spirituelle et révélations 

surprenantes. 3 décennies 
d’expérience. Consultations 
privées, réponses précises 
et datées au 514-613-0179

 

448 - Lavage nettoyage

NETTOYAGE tapis, fauteuil 
tissu/cuir. «Shampoing inté-
rieur véhicule, à domicile». 

819-719-1672
 

474 - Terrassement paysagiste

Tonte pelouse, taille haie, 
émondage, nettoyage 
terrain, travail qualité, 

assurance. Martin Giguère 
819-719-1672

 

483 - Compagne | Compagnon

AGENCE Larose, rencontres 
sérieuses ou amicales, 
inscription gratuite aux 
femmes, No1 dans la 

région, disponible autres 
villes. Informations : 

450-494-1645

ANNONCES  
CLASSÉES

1 866 637-5236  
annoncesclassees@hebdos.com

Votre 
annonce 
AURAIT PU ÊTRE ICI

Et vous auriez tapé dans le mille!

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
AVIS est donné que RITA LEFEBVRE, en son vivant domiciliée 
au 975, 7e Avenue, Shawinigan (Québec) G9T 2B9, est décédée 
à Shawinigan le 17 août 2024. Un inventaire successoral a été 
fait devant Me Diana BONNEAU, notaire, conformément à la loi. 
Cet inventaire peut être consulté par les intéressés à l’étude de 
Me Diana BONNEAU, au 2460, avenue Saint-Marc, Shawinigan 
(Québec) G9N 2J7.

PME INTER-NOTAIRES 
Par: Diana BONNEAU, notaire
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JONATHAN  COSSETTE 

jcossette@icimedias.ca

BMX. La passion pour la course s’est transmise 

de génération en génération chez les  Paquin et 

 Nolan, maintenant âgé de 7 ans, continue d’épa-

ter la galerie dans le monde du  BMX. Celui qui en 

est à sa quatrième saison de compétitions vient 

de tout rafler à  Vancouver, ou presque !

Le jeune shawiniganais participait à un 
 Championnat national faisant partie du circuit 
 États-Unis/Canada.

«  Il y a en a  peut-être cinq par année au  Canada 
alors on est allé à  celle-là. 
C’était une très belle fin de 
semaine, explique d’abord 
le paternel,  Camil  Junior 
 Paquin. Nolan coursait chez 
les 7  ans et il a gagné des 
premières places, en plus du 
cumulatif de la compétition. 
Il a aussi gagné toutes ses 
séances de qualifications. Le 
samedi, il a terminé en deu-
xième place dans une course 
et il était déçu, mais je lui ai 
expliqué que le petit gars qui 
a fait 15 heures de route était 
lui aussi venu pour gagner. 
On ne peut pas tout gagner. »

«  En plus, on a amené ma 
mère de 87  ans, qui le suit 
partout au  Québec. Elle était 
contente et lui aussi. Je l’ai dit 
à  Nolan que ça va lui faire de 
beaux souvenirs et ma mère 
est bien contente de nous 
suivre. »

Pour le principal inté-
ressé, sa passion est toujours 
bel et bien présente, et ses ambitions aussi. «  Je suis 
vraiment content de mes courses,  a-t-il témoigné. 
C’est sûr que j’étais fier de mon résultat et j’ai hâte 

au  Championnat du  Canada. L’an prochain, je veux 
aller au  Championnat du monde. »

En effet, il s’agit de son prochain objectif. Pour 
ce faire, il devra se classer parmi les huit meilleurs 
pilotes aux  Championnats canadiens, présentés à 
 Edmonton, en août.

« L’an dernier, il s’est cassé le bras à  Joliette, 
tout juste avant le  Championnat canadien, alors il 
n’a pas pu y aller. Cette année, c’est vraiment son 
objectif. On a hâte de voir comment ça va se pas-
ser », a pour sa part confié sa mère,  Jessie  Diamond.

Soulignons que  Nolan a commencé avec de 
petites compétitions québécoises, dont une à 

 Vaudreuil et une autre à  Crabtree, tout près de 
 Joliette, alors qu’il n’avait que 4 ans. Par la suite, il a 
rejoint le  Club de  BMX  Shawinigan.

Nolan Paquin épate la galerie

Le jeune 
shawiniganais a 
raflé plusieurs prix 
à un Championnat 
national du circuit 
États-Unis/Canada, 
à Vancouver. 
 (Photo courtoisie)

Nolan Paquin devra se classer parmi les huit 
meilleurs pilotes aux Championnats canadiens, 

présentés à Edmonton, en août. (Photo courtoisie)
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MOTS-CROISÉS
EN LIGNE

Visitez notre site Web au www.lhebdodustmaurice.com/mots-croises

UNE NOUVELLE 

GRILLE À 

CHAQUE JOUR

SPORTS



Inscrivez-vous gratuitement en balayant le code QR ou allez sur : lhebdodustmaurice.com/infolettre/

CHAQUE SEMAINE,  
recevez votre journal électronique  

en primeur avec votre actualité locale.

SOYEZ CONNECTÉ À VOTRE COMMUNAUTÉ!
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FWST
Vendredi 5 septembre

18 h 30

20 h

21 h 45 

Savannah Jade

David Pineau

MATT LANG

Samedi 6 septembre

18 h 30

20 h

21 h 45 

Brittany Kennell

Niko Moon

JOSH ROSS

Jeudi 11 septembre

18 h 30

20 h

21 h 45 

Vince Lemire 

Cory Marks

MACKENZIE PORTER

Vendredi 12 septembre

18 h 30

20 h

21 h 45 

Andie Therio

Tim Hicks 

SAM BARBER

Samedi 13 septembre

18 h 30

20 h

21 h 45 

Laurence St-Martin

Drake Milligan

JOSH MELOY
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5 soirs

15 artistes

35$

Concours de chevaux attelés
Tire de chevaux et de poneys

Finale provinciale de derby d’attelage
Finale d’attelage à quatre chevaux

Présenté par

2 adultes + 2 enfants55$

2 adultes + 2 enfants55$
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FWST forfait équestre
35$
Vendredi 5 septembre à 16 h

Concours de chevaux attelés
Tire de chevaux et de poneys

Lundi 8 septembre à 18 h

Finale provinciale de derby d’attelage
Finale d’attelage à quatre chevaux
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X

Présenté par

CONCOURS D’ATTELAGE ET TIRE DE

CHEVAUX EN FAMILLE

2 adultes + 2 enfants

FORFAIT FAMILLE
Vendredi 5 sept. à 16 h55$

FINALE PROVINCIALE DE DERBY

D’ATTELAGE EN FAMILLE

2 adultes + 2 enfants
Lundi 8 sept. à 18 h55$
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VALEUR DE 

4 250 $

PRÈS DE

VALEUR DE 

6 100 $

VALEUR DE 

5 590 $

VALEUR DE 

10 000 $

VALEUR DE 

3 850 $

VALEUR DE 

2 600 $

VALEUR DE 

4 750 $

VALEUR DE 

3 950 $

VALEUR DE 

450 $
VALEUR DE 

1 500 $

VALEUR DE 

3 600 $

1 500 $
CARTE-CADEAU

100 000

VALEUR DE 

9 200 $

EN PRIX À GAGNER !

$

SURVEILLE NOS MÉDIAS SOCIAUX POUR PLUS DE

DÉTAILS SUR NOS INCROYABLES PRIX INTERMÉDIAIRES! 

LICENCE RACJ #L-02119

VALEUR DE

26 000 $

D’ÉPICERIE
+ 1 MILLION

DE POINTS

VALEUR DE 

11 000 $
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